





	 Depuis	 les	 origines	 jusqu’aux	 temps	 présents,	 les	 mouvements	 de	 populations,	 c’est-à-dire	 les	
migrations,	 ont	 toujours	 fait	 partie	 de	 l’histoire	 humaine1	 ;	 en	 d’autres	 termes,	 nous	 dit	 Paul-André	
Rosental	:	«	(…)	la migration n’est pas la condition de «l’homme moderne », mais celle de l’humanité tout 
entière depuis qu’elle a commencé son expansion»2.	En	vérité,	on	pourrait	même	dire	que	les	migrations	
ont	 façonné	 le	monde	car,	 en	 tant	que	processus	démographiques,	 ce	 sont	 elles	qui	 l’ont	peuplé3.	Les	






















5	 L’expression	«	âge	des	migrations	de	masse	»	provient	de	 l’intitulé	d’un	ouvrage	accordé	à	 la	question	et	dont	nous	










de	 l’Empire	 nippon	 en	Asie,	 il	 demeure	 que	 l’épisode	 des	migrations	 internationales	 japonaises	 reste	
absent	des	récits	nationaux	accordés	à	l’histoire	du	Japon.	Aussi,	après	s’être	interrogés	sur	les	raisons	
permettant	d’expliquer	cette	absence,	nous	 tenterons	de	montrer	dans	quelle	mesure	 le	phénomène	de	
l’émigration	 internationale	des	Japonais	a	également	participé	à	 façonner	 le	destin	historique	du	pays.	
Enfin,	par	le	biais	de	ces	quelques	réflexions,	nous	espérons	nous	mettre	en	mesure	de	déterminer	la	place	
qui	revient	à	l’émigration	outremer	des	travailleurs	japonais	dans	l’histoire	du	Japon.	
1. Précisions terminologiques : l’« émigration ».
	 Les	 migrations	 internationales	 japonaises	 se	 comprennent	 dans	 le	 contexte	 historique	 d’une	





«	 (1)	 Les	 États	 souverains	 et	 indépendants	 (Amérique,	 Brésil,	 etc.)	 et/ou	 leurs	 territoires	
autonomes	(France,	Australie,	etc.).















7	 Okabe	Makio岡部牧夫,	Umi	wo	watatta	Nihonjin海を渡った日本人(Ces	 Japonais	qui	ont	 traversés	 les	mers),	
Yamakawa	Shuppansha,	Tôkyô,	2002,	p.8.
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Un	 émigrant	 est	 une	 personne	 qui	 quitte	 sa	 demeure	 avec	 l’intention	 d’abandonner	 son	












2. Pourquoi l’émigration outremer des Japonais est absente de l’histoire du Japon ? : les raisons 
d’un silence
	 L’observation	 générale	 que	 l’on	 peut	 faire	 quant	 aux	 études	 relatives	 aux	 migrations	 japonaises	
























1975),	 et	 d’autre	 part	 une	 association	 nationale	 :	 la	 Nihon	 Imin	 Gakkai日本移民学会(Association	
Japonaise	des	Études	Migratoires,	formée	en	1995)13.	Observons	que	les	études	migratoires	du	Japon	se	
divisent	 très	 fréquemment	 entre	 d’une	 part	 les	 études	 sur	 l’émigration,	 et	 d’autres	 part	 les	 études	 sur	














existe	des	études	qui	 tentent	d’équilibrer	 les	 traitements	de	 l’émigration	et	de	 l’immigration	 japonaise	




11	 Bruno	Ramirez,	«	La	Grande	émigration	 	 transatlantique,	1870-1914	 :	 le	point	 sur	 les	 recherches	»,	 in	La	Revue	
électronique	du	CRINI	(Centre	de	Recherche	sur	les	Identités	et	l’Interculturalité),	n°3,	2012,	p.4.






















absent	 des	 ouvrages	 dédiés	 à	 l’histoire	 du	 Brésil14.	 Enfin,	 parmi	 les	 historiens	 brésiliens,	 mais	 aussi	
américains,	japonais	et	encore	français,	l’immigration	japonaise	attire	aussi	l’attention.	





ne	 se	 produit	 que	 lorsque,	 répondant	 aux	 nouvelles	 conditions	 politiques	 et	 économiques	 et	 à	 des	
mouvements	de	population	profondément	modifiés,	les	Etats	européens	éliminèrent	les	interdictions	de	




































Par	 conséquent	 les	 questions	 liées	 à	 l’intégration	 sociale,	 ou	 celles	 encore	 de	 l’expérience	 des	
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deux	 fonctions	 que	 nous	 jugeons	 essentielles.	 D’une	 part,	 elles	 ont	 permis	 d’expliquer	 les	 causes	
historiques	 de	 l’émigration	 au	 Japon,	 notamment	 au	 travers	 de	 problématiques	 liées	 au	 processus	
d’industrialisation	économique,	ainsi	qu’à	 l’émergence	de	 l’Etat-Nation	au	 Japon20.	D’autre	part,	pour	
certaines	 elles	 fournissent	 une	 description	 complète	 du	 développement	 des	 politiques	 migratoires	
japonaises,	et	leur	impact	sur	l’organisation	des	migrations	depuis	le	Japon21.	Grâce	à	l’ensemble	de	ces	
recherches,	il	nous	est	donc	permis	d’éclaircir	les	facteurs	qui	à	partir	de	l’ère	Meiji	ont	pu	motiver	les	
migrations	 outremer.	 En	 somme,	 on	 note	 une	 volonté	 de	 contextualisation	 historique	 des	 migrations	
japonaises	au	sein	de	leur	nation.	Pour	autant,	nous	jugeons	que	des	lacunes	subsistent	dans	l’approche	







ainsi	 qu’au	 sein	 d’autres	 Etats	 indépendants.	 Au	 Japon,	 ces	 propos	 en	 faveur	 de	 l’émigration	 sont	
dénommés	 imin-ron移民論,	 soit	 thèses	 sur	 l’émigration	 ;	 quant	 à	 ceux	 qui	 se	 prononcent	 pour	 une	
colonisation,	ils	sont	répertoriés	en	tant	que	shokumin-ron植民論.	Le	contenu	de	ces	thèses	a	été	largement	
traité	par	 la	 recherche	concernant	notamment	 l’épopée	coloniale	de	 l’Empire	nippon	en	Mandchourie,	
soutenu	par	le	double	processus	de	colonisation	et	d’émigration22.	
	 Dans	notre	cas,	la	traçabilité	de	ce	type	de	discours	reste	insuffisante,	si	bien	que	l’on	est	légitime	de	





et	 in fine	 donner	 du	 sens.	 Le	 but	 de	 notre	 travail	 sera	 donc	 de	 délivrer	 un	 traitement	 historique	 de	









Japonesa	para	o	Brasil	 :	un	exemplo	de	 imigração	 tutelada	»	 (L’immigration	 japonaise	au	Brésil	 :	un	exemple	d’












les	 journalistes	 ;	 et	 enfin,	 parmi	 des	 intellectuels,	 qui	 ont	 laissé	 trace	 de	 leur	 propos	 dans	 des	 revues	
scientifiques.	 C’est	 en	 recueillant	 leur	 propos	 que	 nous	 souhaitons	 donner	 un	 éclairage	 nouveau	 sur	
l’histoire	des	migrations	japonaises	au	Brésil.	
	 L’attention	 particulière	 que	 nous	 porterons	 à	 ces	 discours	 tout	 au	 long	 de	 notre	 narration,	 nous	
permettra	de	mettre	en	lumière	le	sens	attribué,	à	la	promotion	et	à	l’organisation	de	l’émigration	et	de	la	





«[qu’]Ostensiblement	 opposée	 aux	 moyens	 militaires,	 plus	 qu’une	 simple	 direction	
géographique,	 elle	 désigne	 une	 modalité	 de	 contact	 entre	 civilisations,	 fondée	 sur	 une	
conception	idéalisée	de	la	coopération	internationale24»		
	 Remède	efficace	pour	soulager	les	problèmes	domestiques	générés	par	la	modernisation	rapide	du	






































que	 répondre	 à	 l’invite	 formulée	par	Carol	Gluck	qui,	 parlant	 du	 traitement	historique	de	 l’ère	Meiji,	
encourage	à	«	(…)	multiplier	les	«	Meiji	»	de	façon	à	rendre	compte	de	toutes	ces	expériences	divergentes	
où	sont	loin	de	s’additionner	histoire	nationale	unidimensionnelle	ou	monolithique	(…)	.	A	nous,	dès	lors,	
de	multiplier	non	pas	 seulement	Meiji,	mais	 aussi	 les	 ères	 successives	de	Taishô	et	de	Shôwa,	par	 ce	
dénominateur	 commun	 des	 migrations	 japonaises	 pour	 le	 Brésil,	 afin	 d’apporter	 un	 relief	 nouveau	 à	
l’histoire	du	Japon	qui,	aussi,	s’est	faite	à	l’étranger.
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